
romei! municipal de levallois-Perret prit 
Uhc d • : i n analogue, arrêtant notamment 
mie tr- f>HnS communales de Lerallois-
P e u e t seraient dirigée» par des instituteurs 
lai^pea. Ces diverses délibérations furent 
Immédiatement mises à exécution, et les 
iustituleurs cougréganiatea durent évacuer 
le» locaux affectas à leurs-écoles: 

Ap es la Commune, M. J . F e n y , qui 
avait éi(* maintenu par 3 . Tbiers, à la tète 
du département de la Seine, confirma la 
suppression de l'institution congréganlste 
dans ces différentes communes en nommant, 
le ir9 mai 1871, un certain nombre d'inati-
*uieu«s la ï ;uts communaux. 

Ce n» fut que beaucoup plus tard que le 
supérieur géoéial en exercice de l'Institut 
des Pi ères des écoles chrétiennes demanda 
l'annulation de toutes ces décisions comme 
entachées d'excès de pouvoirs, en môme 
Umpe qu« le rétablissement d»s frères 
directeurs et des frères adjoin's dans la jouis
sance dit leur traitement "annuel, à dater du 
l , r janvier 1871, époque à laquelle le paie
ment îeur en "aurait été refusé, avec toutes 
autres conséquences <fe 4ie i t . Ce recours du 
G\igvri«yr général fut arivenaent appuyé par 
le préfet de la Semé , ait, si q«e par le 
ministre de l'instruction publique et des 
cultes. 

Le conseil d'Etat, auquel l'affaire a été 
rouuiioe après une instruction qui s'est pro-
lomé* pendant plusieurs annéçs, couaidé-
raui qu'aux- tx-i-vàget, de ta loi, e u t le préfet 

Sui nomme les instituteurs communaux et 
S choisit soit parmi 1** instituteurs laïques, 

soit parmi les membres des associations 
religieuses vouées a J'enseignernent» et qu'il 
exerce ces pouvoirs sur le rapport de l i n s 
pec)Uw;.d'acajdém>e,, l*#..cQnseils municipaux 
entendus; que les conseils municipaux dont 
|l {s'agit ne s'étaient pas bOrn/s à -donner un 
avis ou a exprimer ua vosu. comme ils en 

5 .a.vai£nt ie droit AUX termes do-lois précités, 
sur rorgaui'iaiiuu da. J»in.-truction primaire 
daus leurs communes respectives, mais quj l s 
s'étaient substitué» an pré£ t eu prenant des 
décisions à cet.éga«d;i qu'i ls , avaient donc 

I excédé la- limite de leurs attributions: i—• 
conhidéia-it, d'autre .part, que l'annulation 
daJ>>urs d^liLéiatiou* eatrainait nécessaire
ment ,tfWU,de J'artà»*. du maire de Paris, 
atiiniuwtrf-teur .du dépaitement de la Seine, 
en date d u . 29 mai 1871. a prononcé en 
conséquence l'annulation des délibérations 

§ et do l'arrêté pi électoral,-précités, 4>ut en 
rejet^u> les conclusions dé* .frères des écoles 
ch. é tien nui, teudanf à ai. tenir leur main 
fien dans la direction des écoles 

â j j ^ È H i a ! 

de Dubl in, au Daily 

ble. Le chauffeur at l» mécanicien du train 
de Créenore sont tués. Cette ' effroyable 
eolljsion«et due à une erreur de s ignaux. 
Une enquête est ouverte. » 

— L A FOLI« p i I L A ^ U I N Ç A I X L S R I * . , — A. 
l'hospice des aJ^'éufe ode l Prestwich (Angle
terre), est mort, le 18 septembre, un mal ; 
heureux dont la folie con.-istait .à repousser 
toute nourriture et à d e , vouloir manger 
que des objets absolument impropres à l a 
digestion.^ Après m mort, noie» ce que l'au
topsie a fait découvrir, dans .son estomac et 
ses intestins : 1,639 petits clous, de cordon
nier, appelés vulgairement caboches ; s ix 
grands clous de i pouces, de* Joo g, 13 dei3 
potfc^s, i . d e 2 pouces, 5», q'ua pouce, 39 
œillets métalliques, cinq vis de cuivre , 9 
boutons d u même métal, 20 morceaux de 
boucles, une épingle, H morceaux de .verra, 
1JÛ cailloux, trois bouts de cordoui, un mqr-
eea-u de. euir de j-ponces de long, un . frag 
ment de plomb de i pouces, un poinçon 
portant la marque d'une iabriqiia américaïue, 

"en tout, 1,8*1 objets pV&ani ensemble onze 

Ft< MENDIE AULBUE BAR LA FOUDRK. —I 
P&\ kgnWti de dit |anc| ia »> J,un^f JL yuan 
heures et demie du maiia, pendant l'orage, 
et, à ce qu'on suppose, par suite de la chute 
de . la foudre qui pst tombée sur lés bàti^ 

. mmuDa-
t>t lenr -rérnHterttteu-dans > u r t-aif-- f f i^ee anglais*. *« dix «•nces 

nient, sauf à eux. à sa ietfrqr devant, l'ad-
ministratioa à Pèff/t de .faire .ordonner les 
mesure* que pourrait entramer la décision 
du conseil d'Etat. *" ' * 

—.. i
M-.T îoarV.f» W , r » « * p r . * Pan*,. , ait . 

traduit en ponce correctionnelle au sujet 
de la brochure du colonel sttoffel,..intitulée : 
tadipicXe du 20 août 1870. L'affaire vien
dra samedi prochain, 3 octobre. 

•JhiStejr, a eu lieu, à Chartres, i'çxécu-
Uon^èe. .Sylvain Poirier, l'auteur des cinq 
a*Masfl£a«.t6 du Tertre, de Charbonnières et 
de Digny. M. de Pan», .qui était arrivé la 
veille, a commencé a dresser I'échafaud vers 
deux heures et demie. Tout était terminé 
à trois heures, et l'exécuteur des hautes-
eeurres arrivait à quatre heures à'la prison. 
A la mime ueure.. M. Périn, gardien chef 
d e la maison d'anéi, pénétrait dans la cel
lule du condamné qui dirmait , étendu sur 

. If rifli! m Pnirirr diuil Pnrriii t-'eratUa et 
regarda d un air hébété. M. Périn lui dit 
j u s w i psneawi si »*m weonre--en grâce 
étaient rejetés et qu'il fallait se préparer à 
mourir. Poirier ne répondit rien et se 
lai.-aa habiller silencieusement. Alors entra 
l'aumônier qu il écouta avec beaucoup d'at
tention et de piété. A cinq heuies , la toi 
Uttt était terminée. Pendant cette triste 
opération, Poirier n'avait pas donné un seul 
signe de faiblesse, écoutant silencieusement 
son confesseur. A c ;nq heure* et quart, la 
voiture se mettait en marche. A cinq heu
res et demie, le couteau tombait. Le corpe 
a été immédiatement inkumô daas le cime
tière voisin de la porte Morand. 

— Le courrier faisant le service des dé 
pêche? entre Dun'le'Rol et Bourges, a été 
volé avant hier dans la nuit . Les lettres 
et valeurs n'ont pu être retrouvées. 

— On lit l'Union du Midi : 
» Nous avons vu hier, dans les serrée 

d'Alphonse Karr, un immense et ravissant 
bouquet ne mesurant pas moins de quatre 
mètres de circonférence. 

> Les belles fleurs blanches qui le compo
saient étaient remarquables per leur fraîcheur 
et leur paît oui. 

> Quelques myosotis groupés avec un art 
psk-fait,formaient par leurs gracieux contours 
t'iiiitiaie H et la date d u '29-septembre 1820. 
Une couronne de Comte , composée de 
tubéreuses eu branenes, surmontait l ' ins
cription-. L'idée était heureuse et l'exécution 
ne le eéàait en rien i la conception. 

» Nés lecteurs auront deviné sans peine 
mie ce bouquet splendide est destiné a Mgr. 
le Comte de Chambord. > 

-— Sous peu de jours, M"" Adélina Patti 
cbanteia eu fiançais,, pour la première fois 
à Paris, le lôle Talentine des Huguenots, 
au bénefioe des A,tsacieus-Lorraiuâ. Celte. 
n-pre entatiou e^i placée, sou» le patronage 
d* M"" la maiéchaU d J Mac-Mahon. 

— On ne s'ocujujn; à Vienne, en ce mo-
tvh<4it. que du retour de» membres de l 'ex-
péditiob'SIU-prjle>Nor>l. Ô-i•.<**> à le tr /ngerj 
•n^roira-^UlBcifeniui Bjjç^co i«tonr ait prj 

•"sotflevea- tarit l d passion, politiques, et 
kun.tdut il eu est ainsi . Les. nationaux 
alle»nn»4w o n t - o u <b>otr ra-sir cettti occa— 
mmm^mm^'imim^^n^nitge* de paoglrrrH/: 
\H»nfVoaH'éi- aidé rju'jls étaiextt du reste ;.ar 
It-s Piusaierw, qui parleut et agissent d e 
leur (ùtê, c<**w>' et l'expédiiiou avait été 

—rommiudée par l'amiral prince ATb«rt de 
«•PruWae. - *• -

C# pi'-«- <)• n'a pas été du goût des popu
lation^ i - ^amandes; eib s savent que, a« 
sotik des ii~:iichieub qui ont été enveyés 
l à - b s » r e > q u e l e nouvel empire ^ermauiqoa 

* **n'a *âucu*n titre pour s en glorifier, comme 
. j i a i A U 

2 • ••«. 

Aussi, les principaux organes fédéralistes, 
tels que le Vaterland, de Vienne, et Ja 
Poîifik, de Prague, etc. , n'ont pas manqué 
de critiquer, l'attitude du parti paugerma-
nique et de, revendiquef poUr l'Autriche 
seule le mérité de l'expédition. f 

La population toute entière a fait du resta 
un accueil enthousiaste à ces vaillants 
pionniers de Ta science. 

— On mande 
News : 

*. Dublin, dimanche soir. 
« Un sérieux accident de chomia de fer 

a eu Heu pr*s de Dundalk hier samedi. 
Neuf personnes ont été grièvement blessées, 
et deux tuées. L'express, parti de Dublin à 
cinq heures, approchait .-de la station de 
Dundalk, avec cinq minutes de retard, lors
qu'il fut coupé, à un peint 4a bifurcation, 
par le trainvoaant.de Gseenore, qui mar
chait à toute viie?se. . La locomotive de ce 
dernier vint frapper là wagon où. se trou
vait le chef de train et l'enleva à plusieurs 
pieds en l'air, le réduisant en morceaux, 
ainsi que le dernier compartiment d'une 
voiture de troisième classe. Le teniJer et la 
locomotive du trairie de Dublin sautèrent 
sous cet effroyable choc hors des rails, et 
ceux'ci furent arrachés sur une longueur 
considérable. Aux dernières nouvelles, le 
chef du train de DublLa est tiès grièvement 
blessé. Dix voyageurs sont égalament dans . 
un état qui laisse peu d'espoir... Le nombi* i *&*%**M. **'* fUli ,tu.é' e t i n i e n P o r ' 
des personnes contusionnées est* considéra- , * » 1 « ' o M * » donné par lui 

tVe prince jeta un coup d'œil sur le champ 
do bataille; il vil à quel danger il allait 
exposer son frèro. 

Le duc d'Aumale avait à'cette époque 
dix-huit ans ; c'était un homme par lo 
coeur et Un enfant par l'âge. 

— Tu le trompes. d'Aumale, ce n'est pas 
à toi, dit le duc d'Orléans. 

Le duc d'Aumale sourit ; il avait compris 
l'intention de son frère. 

— Où faut-il aller et que faut-il dire T 
répondit le jeune priuce en rassemblant les 
renés de sou cheval. 

Le duc d'Orléaus poussa un soupir ; 
mais il sentit qu'on ne marchandait pas 
avec l'honneor, et que celui des princes est 
plus précieux ojue celui du commun des. 
mortels. Il tendit la main à son frère, la lui 
serra fortement, et donna l'ordre qu'il atten 
dait. 

Le duc d'Aumale partit au galop, s'en
fonça dans la fumée, et disparut au milieu 
de la bataille. 

Son frère l'avait suivi des y e u x tant que 
ses y e u x avaient pu le cuivre, puis il était 
resté le regard fixé sur l'endroit où il avait 
cassé* de le voir Au bout d'un instant, un 
cheval sans cavalier reparut. Le duo d'Or
léans se sentit frémir des pieds à la tét | . ,Ce 
cheval était d u même poil que celui du duc 
d'Aumale. : . . . 

Une idée terrible lui traversa l'esprit 

.' 

nient<*, un violent incesBiè s'est manifesté 
dans les a.fcsHys de. charma nage des sieurs 
Perrousset et Saumeî. s i t | é s rua dé Reui l ly , 
à Paris et s'est étendu avec une êffrevvante 
rapidité sur. ^oùtê la fcngcîeur. C'aTarme 
ayant été donp.ee, les leccurs ont été en
voyés de toutes parts. iA cinq, heures .du 
matin, on était maître du feu et o.n avait 
réussi à préserver les maisons votsmes 
sérieusement menacées * et dont la plupart 
des locataires avaient- commencé à déména-
garjeure effets las plus ^précieux. Mais des 
ateliers qui occupaient tout l'espace compris 
entre ta rue de R e u i l l y | la rua das Tour
neurs et l'aVenue- Daumesnil, c'est a dire 
une superficie d'environ ji 0,006 mètres car-
/éa**' rf-n^rm reste pras*Tien. Le* dommage, 
é>alué aprjroxjmativement à 4(^0OûJ'rancsJ 
est presque en entier couvert par l e ! assu
rances. Mais cent cinquante ouvriers se 
trouvent pans travail. La moitié d'entre 
eux ont perdu leurs outils, ce qui constitue, 
en moyenne, pour chacun d'eux, une perle 
de soixante-quinze francs. 

— Un journal des CôHes-du-Nord raconte 
un trait charmant de délicatesse féminine. 
La chose s'est passée dans le. département. 

Un jeune homme et une jeune fille, tous 
deux de famille pauvre,contractaient mariage 
il y à quelques jours. 

Le futur était uu brave ouvrier qui ne 
savait pas écrire. Quand orr lui présenta 
l'acte il y signa d'une croix. 

La jeune fille qui, malgré sa pauvreté, 
avait reçu une éducation convenable, y 
apposa également une croix, et carame une 
parente lui témoignait son étonnemeut i ce 
sujet : c VouKfo-vous, lui dji-ëlle i ôu( bai , 
que dans cet acte solenuei .j'humiliasse 
mon mari an le plaçant dans un Stat d'inr 
féiiorilé vis-à'vls de sa femme * Je ferai an 
sorte que bientôt il sache écrire. » 

UN BRAND MALHEUR est arrivé vendredi 
vers huit heures du matin à Ter ruai, au 
boulevard Léopold. L'éminent organiste do 
la cathédrale, M. Charles*Mercier, qui s'y 
est fait construire une très jolie maison dont 
il commençait à .jouir, faisait abattra un 
vieux poirier dans son jardia, et , avec sa 
complaisance ordinaire, if donnait un coup 

.de m'ajnaûx iùvritjcd. L'arbre tomba plus 
l i t qu'on, ne s'y attendait, vin 1 frapper M. 
Mercier au sommet de la tête et l'étendit 
sur le sol. Ou le releva sans connais
sance. ;-

Prêtre et médecins .furent mandés et 
arrivèrent en toute hâte ; les soins les plus 
empressés furenj, prodigués au malheureux 
artiste, mais ou né parvint malheureusement 
pas à le 1 appeler à-la vie . M. Mercier i 
succombé pendant, la nuit, laissant sa jeune 

| épouse et tes trois enfants dans le deuil et 
dans les larmes. 11 n'avait que 4? ans. 

[ - * Le Courrier de la Gironde racontait, 
, il y a àf'u la jours, l'épisode suivant de nos 
I g ; . . , . . , !»*• 
,•; c -e* . i h i . , L » .< la ChifraJ la veiUe 
' du ;t«jUi lixe pour i». ^..osuge célèbre du col 

de la Mpozaïa. Il y avait un engagement 
acbarnél terrible, enùre le»' Fiançais, d'une 
pr.rî; et les Arabes de l'autre. Lo;duc d'Or-

1 fée*»», commandant en chef,, avait .envoyé 
. Buceseutvomont plusieurs »i»ies de camp 

porter-dws ordres ; un nouvel ordre d«viut 
urgent, par cela même que le combat de
venait plus terrible. Il se retourna vers son 
état major et demanda quel était celui dont 

| le tour était venu de marcher. 
— Moi, répondit le duc d'Aumale, en 

; Il se cramponna à sa selle, tandis que 
deux grosses larmes j ail li-saieat de ses y e u x 
et £o"iï7aiént s'ur ses joues p&lies. - 0* J-
IOS Monseigneur, dit alors une voix à son 
oreille; Monseigneur, il a une chabraque 
rouge ! . . . . 

,Le duc d'Orléans respira à pleine poitri
ne . Le cheval, que montait son frère avait 
une-chab.raque bleue-"~ 
. Néanmoins, il se retourna et jetant ses 

bras autour du,cou de M. de Cbabaud La 
Tour, qui venait de parler ainsi, i l lui dit : 
« Merci ! » , 

D ix minutes après, la duc d'Aumale ,sain 
et sauf, après s'être acquitté de sou- message 
avec le courage et le oalme d'un vieux sol
dat, était de retour près de son frère. 

.Pftgxi* deVArt M»W&vmrWAm.m*.Wù. 
beats et Dentiers sans crochets oires*ortoitines*>» 
San* douleurs, t ù l o u a r t i \ «**•!»r-**itirlie , 
DENTISTS, breveté de S. W. ^e tiai des ktelges. 

S, rue de.rjBospice.iï, KOUBÂIX ^ 
BAISûN A PARIS-

' 4 . B o n l e T a r d P o i s s o n n t s r e , 4 
NOTA. Ce» dentmrs ont l'avantage de ne pas 

«Jèàplir la-souche, ils ne nécessitent pas l'extsac-
tîon des racines et viennent soutenir les «lents 
liancefantes. — SUCCÈS GARANTI. 

B NoiljVelles dii soir 
* ĵOa £arit de Paris, 30 septembre, tria-
*tn— - j a p 

lin vue de la séance de la,.C(.>ramissi<în d e 
pejrmanençd/|ui doit avoir % u dèmairA_les 
membres républicains d e , lax-comjaaissifm.se 
réunissent aujourd'hui chez M. Jules âiaSjin.-
t AAaiqUBd'héi égalemenL a lieu, rui de la 
Souraière, une réunion dé tous les membres 
rTë rUàferrrépublicaine présents à Parisri 

Les .deux.réu.uioDs s'occuperont des q u e s -
tfcrw-ffur seront posées demain au gouver
nement. k u i . l k A * » 

Parmi ces questions, on cite déjà, les su i -
vao,tes : * r i 

M. Edmonl Turquet demandera' des ex 
plications sur les entravas apportées au droit 
de réunion et à la liberté de finstruètion 
primaire, et invitera le gouvernement à faire 
fennàttri Te-relSîtàf d9 Téffifuété q^îî I W 
être fait* sur le discours prononcé ai La 
Koche-su: Jon par. M, Je capitaine de Muu. 

M. de Maly mte rogera ie gouvernement 
sur ta fermeture des- Chambrées-dans ledé"-
parti-mant de. Yaupju*e, et -.ur. les éréne^ 
m e n u dont plusieurs villes du Mii i ont été" 
le théâtre. - . , . , 

On parle aussi- d'une question au sujet 
de l'élection de Maine-et-Loire. 

M. le générai de Cissey représentera M 
le ministre de l'intérieur, dont l'absence doit 
ce prolonger jusqu'au 10 octobre. 

Le , bruit .court que les républicains sou-
gent A s'abstenir dans l'élection du Pas-de-
Calais. 

Petite bourse d u soir, sans affairas. . 

• f r p f r h e » T é l é g r H | > l t f q i i e t * 
( S e r v i c e part ie u l i e r d u Jouràl 

de Roubaix). 
Marseille;, 2 9 septembre. — A f f a i r e s 

dis arrestations illégales. — La pre? 
a i i ère affaire a p p e l é e à l ' aud ience d u 
m a t i n e s t ce l l e d ' A m p h o u x , 4 g é ; d e ^ 8 
a n s , e n t r e p r e n e u r d e b â t i m e n t s . Ao i -
p h o u x e s t accuaé d e d é t e n t i o n d e m u n i 
t ions d e g u e r r e . A p r è s q u e l q u e s m o t s 
d e s o n d é f e n s e u r , il e s t c o n d a m n é a 1 6 
f r a n c s d ' a m e n d e . 

D e u x i è m e af fa ire : Oliv-i, "'.G a n s , ma* 
çon ; m ê m e a c c u s a l u n . û l i v a e s t con* 

j d a m n é « 1 f i a n c d ' n m e n d e . 
T r o i s i è m e affairo : F u n t a a i é , 3 3 a n s , 

' c o n d u c t e u r d e t ravaux p u b l i c s . 11 es t 
! a c c u s é d 'avo ir arrêté , le 7 s e p t e m b r e 
j 1 8 7 0 , à la tête d ' u n e b a n d e a r m é e , la 
I f e m m e L o m b a r d , m a r c h a n d e d e m e l o n s , 
i qji'il c o n d u i s i t à la p r é f e c t u r e . L ' a c c u s é 

n i e f o r m e l l e m e n t le fait. T r o i s t é m o i n s 
s o n t entendus ,purru i l e s q u e l s , la f e m m e 

I L o m b a r d , q u i . d é s i g n e p o s i t i v e m e n t 
! F o n t i n i é c o m m e l 'auteur d e s o u a r r e s -
i t a l i on . L e cap i ta ine C o l o n n e , s u b s t i t u t 
j d u c o m m i s s a i r e d u g o u v e r n e m e n t , s o u * 
[ tif nt l ' a c c u s a t i o n . 
I . U c o n c l u t à l 'app l i ca t ion d e la lo i . M* 
I C h a b r i n i a c p r é s e n t e la d é f e n s e d e F u n -
! tanié ; c e l u i - c i ' n e c e s s e d e p leurer lout 

le t e m p s d e s p l a i d o i r i e ? . A p t e s un quart 
; d ' h e u r e d e d é l i b é r a t i o n , l e conse i l pu.-
! notitie s o n j u g e m e n t . F o n t a i n e e s t c o n -
' d a m n é à 2 a n s d e p r i s o n . Il n'y a p a s 
' e u d e s é a n c e l ' a p r è s - m i d i . 

Perpignan, 2 9 septembre, soir. •— 
| Affaire Pi&. — A iVuidie tv, était* , 

S j l e t t e s j C a n è ^ e et Kjcntcr o u i n i é a x o i t ' 

D . ins la riévnçi) d'.iujo'ir.I'hwj, Pey*, 
adjut lnut ninjur d e fa %$r3k B n l i m o l c , 
d i t qu'il s ' e s t r e n d u à Pia s u r l 'ordre d u 
pré fe t . Il n i e avo i r apôré d e s a r r e s a * 
l i o n s e t avo i r envah i le café Amànrieh 
s u r l 'ordre d e K r e m e r et d e f.M. M a s s é 
j u g e d ' ins t ruc t ion . 

B a i l f ^ c c u s d i 3c*"faits i d e n t i q u e s , l e s 
n i e é g a l e m e n t / I 

C l e r g u e et M e n a u l t r é p o n d e n t n é g a 
t i v e m e n t à tou te s i è s q u e s t i o n s qui 
l e u r s o n t p o s é e s . 

Prax nie la tentative d'homicide et 
les menaces de mort dont u ; l'accuse. 

Parmi nie avoir oporé des arresta
tions. 

Arris, ancien frano-tireur, »ièr avoir 
frappé le vicaire. 

Jembert, ancien capitaine d'artillerie 
delà marine, ditqtr'il est allé à Pia sur 
l'ordre du p^fet. „ , 

Tous les autres accusés nient les faits 
relevés contra eux par l'accusation. . 

L'audience est levée à 0 heures 1/4. 
LA GUERRE CARLISTE. 

Madrid, 28septerhbre, 11 h. 16 mat in 
( a r r i v é e l e ' 2 9 &• 9 h . 1 /2 so ir ) . — La 
b a n d e d e jCuCala a r e p a s s é la r iv ière 
J u c a r . E l l a r#v4£rïHrafts la p r o v i n c e d e 
V a l e n c e pouit'ftjbapper aux t r o u p e s q u i , 
la p o u r s u i v e n t . - — -

M o r i o n e s a g a r d é p'jtfdIMHrei» j o u r s 
s e s p o s i t i o a s û B s r o . i s a i n , s a n s è l re 
a t t a q u é d e h o u v e a Q . 

La d é p ê c h é ^ r ï i s [ e â i inonç^ot la p r i s e 
d 'Àrcôy e s t c o m p l e f ê m int lâù'asé. 
. Madrid, ^.i&j^etnbr^l. kiA$tëÀâ\> 
r ivée te-^9 ». ^ h ^ . Imt^^èoifr"Xa b n -
ghdé HBjard» poursu i t Gucqlit, .qui e s t 
arr ivé à Ayora a p c è a . l d h e u r e s d e m a r 
c h e forcée . Le co lone l car l i s t e Montoya 
à é té tué d à u s l e - combat d u 2 3 au Car
ra sc/d- 9*mmÊ—t 

Madrid, 2i*septembre, 9k. (Arrivée 
le 2 9 , soir). — D e s d é p ê c h e s paf t icul iè-
Baa a n n o n c e n t q u e 2 2 b a f a i f l o n s car l i s t e s 
e i iL»at taqué v e n d r e d i l e s p o s i t i o n s d e 
Mor iones à BWfi fTBÎ prè^ d e Tafa l ia . 
A p t e s uo»s.trigiarit l<coriibat, l e s car l i s t e s 
s u r a i é c t é té r e p o u s s é s s u r toute la 
l i g n e . C é U r s j g ^ î ^ ^ M f ^ ^ ^ f l U M û / i é x a j i ! 
b l é s . l\s a u r a i e n t ét4',q'blifl»firfle d e m a n 
d e r d e a s i e d e c i n g rnfmëè "fb^faie. 

. Santiihder,..2(J septetnbre. — (Voie 
anglais»*)- Les c a h o n o i è r e ^ Efilemandes, 
ayaut <Je .se r e n d r e à Ferr#?, iront i 
fiaygnhe c o n d u i r e Je corisul A ^ e p a n d . 

Madrid, 2 ? 8 c | & i ^ 4 | h . , o i r . — 
Il s e conf irme q u e Ctjcala e t Lozunb s o n t 
viveui<iMl P o u r i 5 W l * ê « « Q b V l e 1 f t | MSn-
d e s IffltfnfnplntnaTUTlt diïpcjsâL"*. 

-Le" j^r^éral J o v e i l a r r e m p l a c e le g é n é 
ral PavJa da .as . f l e , c^>miu<inde!u«fnt ^le 
l 'armée d u centre-

Le i ^ n é r a l G a n d s r a comniTi idc la 
Viui l ie-Cast i l lc . ' : . 

Lfcigeuéral Pljfjtdio e s t uonoiué c o m -
p a p a a n a e n t:hc/ ,ud a e u x i ê ' i i o co'rt m 

Vas» 
i l 

;e du Nuç 
j r p s d o 

,_Mç-drtd. 29îkfeï>lêitt%re,b<w.'. — L e s 
CPrlisi'.f, ^ o u s l e s o r d r e s d--. V:'l,AlaIii,yn,{. 
é t é e o m p l è i f m e n t m i s en d é r o u t e a u x 
e n v i r o n s d 'Alcocev , p r o v i n c e (lu G u a d a -
h J M M )ÊÊÊÊÊ BMrttjfeJMÉJMMIÉiBPfcftW 
La b a n d e e s t rédu i t e à 4ÔÔ h o m m e s . 

Dotî A'pbonse.af . fui des la p r o v i n c e d e 
VÂléiice d i ins la direct ion d e f e r n e l : d o s 
erj^onrrea t r T'OiM'suivent aT-tivement:" 

Havre, J 0 agptemb.-.'. 
(Dépêche de MBtJShlagdenhaaffen et U»,re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nét&.) 

Marché très calme, éanschangeaient, 
prix soutenus. 

Lirerpool, 30 septembre. 
(Dépêche de MM .Shiapdenhaufleuet G'.re

présentés à. Roubaix par M. Bulteau Desbon
nets.) 

V e n t e s lo.OOO b . M a r c h é s o u t e n u , 
I^uw-Yôrk, 3,0 septembre. 

(Dépêche de MM.SchUgdauhaufeii etG»,re-
présentés à Roubaix par M.Bulteau-Desbon-
nets.) 

Col» i 1 6 3 / 8 soit 1/8 d e h a w s s ^ . 
Avi*di\rrt* 

BORDEAUX, 27 septeynbrèi -^ .Ladites. — 
Lés laiues recherchées par la filature et par 
la,spéculation, obtiennent des prix de plus 
en pluà élevés. 

Vent-ps : 79 b. BaeuoiTAyres, .de 172 fr. 
50 à 203 fx.; 13 b . MonteVideo, 237 fr. 
50; 7 b. dito, de 140 fr. à 230 f. - ; 31 b . 
dito, 237 fr. 60; 6 b. agneaux, à 2»i>'fr. 

IIa.T*H, 29 septembre. —̂  Cotent-, — La 
faiblesse que l'on signale, par lf. <àbl«, sur 
les marchés du Sud de i'Amérique et l'aug
mentation de rt cottes ont de nouveau re
froidi notre mar .b i , tur place, t t il ne 
s'est traité aujourd'hui que quelques lots 
pour la filatu-e,' tVYiêc les prix faciles et ir
réguliers. On a fait, entre autres, des Géor
gie a assez bon aesrohé. — A tciiiit*, on 
avait payé 93 fr. 50 hiur soir pour du Loui
siane janvi. r a .mars , mais ou aurait pu 
foire p.obablcineut.à 93 t'r. aujourd'hui, et 
les m o i s . p l u s rapprochés*, y compris s ep-

j tembr"!. ont été onVrs à ce prix, tans qu'il 
t paraip-- y avoii' achfteurs autrement qu'à 

92 fr. . ,0,'ou même à 92 fr. 
Les v^riU.5 à quatre heures vont à 986 h. 
Laines. — On reste soutenu dans la pa

rité' des w i x de renchéri», avec quelques 
pe t i t e y b t * w , e l il a été fait 43 b. B. -Ayres 
suint, du 190 à 202 fr. 60. 

LONDRC-I, lundi. — Coton : Marché très 
calme, et depuis tamedi, on n'a noté que 
700 b., aax cours précédents. A livrer, on 
a fait du jood fair Tinnevelly, octobre-
iiovcmbic, à 5 5/.S, 

O A K*FÛ i TATTO rendue s a n s m ô -
^ A i> J l i A i i) V> dec ine , s a n s pur
ges et sans frais par la dé l i c ieuse far ine 
de Santé ds Du Barry dé Londres , d i te : 

R.EVALKSCIÈR& 
Vin<?t-s'pt an.- a'un invariable succès, en 

cambatiant les dyspepsies, mauvaises d i -
p-estior:s, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, iuùdit&, palpitations, pituites, 
nausées, reuvois, vomis.'iom^nts, même en 
grossesse, couitipation,diaiTi!ée,dyssentaries, 
colique.;,pht.hL;i( ,.toux,aâthuie,étouffements, 
étourdis.->erriftiits, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies-, molancohc, diabète, fai 
bles-fe , épuisement . anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitriue, gorge, haleine. 
voix, des bronches, v?r.do,foie, reins, intes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,00;i cuxes, y coapeis celles de Ma
dame la Duchesse de Gasllestuart, la duc de 
Phiskow, ijadani. •••••.? <iu B r é h a n , 
Lord Stuard de Decies pair rTAdg^eterre, 
e t c . , etc. 

Cure NJ 93/ITC. 
M. le curé Compu-r-t. de dix-huit ans de 

Gastralgie, <ic Monranees de l'estomac, des 
nerfs, faiblessn et nanars nocturnes. 

Cure Nu 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de.jeunesse. 

• Cure N'; 70,448. 
Verdun, f î janvier 187*. 

Depuis 5 ans je souifrais de yiaux dans 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre Revalescièrt m'a 
sauvé lnvie. •» •*• 

ERîtKST CA-rri. 
*. Musicien au 63 ' de ligne. 

Plus uourri-rsante que la viande, elle 
économise encore oO fois son prix en médeci
nes . En boite* : 1/i kil . , 2 fr» 25» l /2*ki l . , 
4- fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 kiL, 69 fr. — Les 
Biscuits de Ravalescière ^e mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîehi-se-t ta bouche et l'estomac, enlè» 
vent les nausées et vomissements, même w 
gros-:ess,a en mer, ainsi que toute irrita
tion c-i t L te odour fiévreuse en S3 levant, 
ou a; :ej certains plat3 compromettants : 
oignù...1-, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
joèui. «près le tabac. Aoicliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour-
rissent, en uièms temps, mieux que ht 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et foitifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et CO francs. 
-— La Ravalescière chocolatée rend appétit, 
dig stioa, semmeif, etaéVgM otchair , fermes 
aux persouneo ei-auJC tufanls l&s plus fai-
bltS, et nourrit dix fois plus que )a viande 
et que ie chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 la-,, s, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; le Uj jjâgjgSijLJÛfci ^ 5"** 

'''tasses, tfO'fr.-. >u c .v'.rov. l't c . l a UF5e . — 
Envoi contre b.Jn ,de. poste, les boites de 
32 e t .60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Odile, pîmnnacieu, Morelle-
Bourgeois ; I/->n f>,x7'tr, |;harmacien, 
rue de l'Hôiel-d -Vtll. . a Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D u 
BARKY et C°, 26, Place VeudOjBA, à Paris . 

1IÏI1SKS 
P E K f ' E H : ' i i o : « . i E § 

[alicitani la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
ot te pesant sans aucune douleur. 

igRTS et MMTIIKK, sjslème anéricaii 
SANS Rtt-'iSORTS 

Spécialité pour la conservation dea dents 
maladej par la uiatiscation. 

HALLrl|.ADL£A 
B B 1 V T I 8 T H 

«6, rue d'A*Ql*t*rT*', LILLE 
' ^ ^ fi_. i * 

Évi ter les cont re façon» •• 

C H O C O L A T 
M EN1ER 

Exige r le v é r i t a b l e notai., ** 

m* çn r ; " 
es. fftzn/of à CDt/oiL. 

I^CiXC #-4». 4lA!i>«, | l . i «».'^t^I*\»t*| # 4 4 ) . 

^ o p l ^ K ^ ^jf* i-Wio#»»«4. .fHkAjt 

^ a n / * * '-'-* *0Ù £?,<>•» /'r.-rttartt 

Dépf.t i i. Librairie Alfred Reboum.* 

NEVRALGIES (***•) lliiH \i\ES r;,« s /a l) 0TALG1CS 
• ^ 5 ^ - ûf^iflir ) MAUX DE DfciVTS yn£gj£*S 

Bt <<* AVIS IMPORTANT : C«tta Sau «std'ane odenr t i r s - n ï n ' a b l o « t c o m 
p l è t e m e n t l n o t r a n i l T e ! aspiré* par la aarirc. da cité nuliil«, elle réfiBlil 
iusntôt U cireolation à l'état norma1. et \tt d t w i l o u r a c e s s e n t h l lnj»^-
• • • t a m ô m e : «Ut prévient anui lea cru.» . i ' l ' ; i» iT^Ki»fsr ia et le» atfsqitei 
l i ' A P O P I . K X 1BÎ. n — emoTt franco aJ.;mii:.U', ant pencntiea eju> fn fera «*h« 
j lemeodé, de* circnlaira» conteneat lea appréciations d'un graod oou^re de M É I > R * 
O I K e «Ida P H A R M A C I E N g foi, s uvent, eut Vac0u«ut-r l'criao*» 
o l * * c x n u o r d l n a i l r e de ce produit. - . « 

L l n T e n t e u r « o l i o l a l le» m n . l o u r m o d e d a Opl"f« 
V I O T I O N en laiasant créa « t t i p o s i t a l r e a S p é c i a u x iks 
flacona destiné» à g u é r i r I n a t i a t a n r m e n t datas» l a l ' I i a r -
n a e t v l * . — 9Umm ttmfUt Fr a, -a fr. — Fmtem aoBt«>aaeé t r i p i « ; Prix, 1 0 fe. 

•n«>, a BouLaix, Piiiu'iaacies CUILLti et idOiNXalGtfE. 
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